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Composition

Cette icône  dépeint l'entrée à Jérusalem et la ville de Jericho tout à gauche. 

Elle se compose de trois grands axes. 

à gauche les disciples 

au centre le Christ sur une ânesse 

En arrière plan les rochers et une grotte préfigurant le Tombeau. 
et la ville de Jericho où la foi était manisfeste 

au centre l'Arbre symbole du peuple qui acceuille son roi en cueillant les palmes 

à droite la ville de Jérusalem et le Temple. 
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L'icône des Rameaux

Histoire de l'Icône

Introduction


La lente montée à Jérusalem prend fin. Le Christ, après avoir enseigné avec autorité sur les places et dans les synagogues, ayant accompli les signes précurseurs de sa glorification prochaine, passe  triomphalement les portes de la cité de David pour que soit manifesté le Règne de Dieu qui vient avec puissance. Mais comme son Royaume n’est pas de ce monde, pour l’accueillir il nous faut – comme disait Jésus à Nicodème – naître d’en haut, naître d’eau et d’esprit afin de voir, non pas avec le regard des hommes mais celui de Dieu, le Roi qui s’avance. 

Il en va de notre rencontre avec le Christ, de notre reconnaissance de l’action de Dieu dans nos vies. 

N’avez-vous jamais vu dans les aéroports certaines personnes attendre les voyageurs avec un écriteau portant un nom ou un logo ? S’il y a méprise sur l’identité, la rencontre risque d’être difficile et seul le temps peut-être pourra lever le malentendu au hasard de deux regards qui se cherchent et se croisent pour enfin se reconnaître. 

Le Christ entre à Jérusalem et la foule l’attend sans savoir vraiment qui il est. « Qui est-ce ? » – dira-t-on – « C’est le prophète Jésus, de Nazareth en Galilée. » Et c’est tout ! On a besoin de le situer concrètement dans le temps et dans l’espace : on se rassure… 

Juste avant l’entrée à Jérusalem, l’Evangile nous propose deux personnes passionnantes : Zachée et Bartimée 
  
  

Entré dans Jéricho, il traversait la ville. Et voici un homme appelé du nom de Zachée ; il était chef des taxateurs, et il était riche. Et il cherchait à voir qui était Jésus mais ne le pouvait pas à cause de la foule, car il était petit de taille. Il courut en avant et grimpa sur un sycomore pour voir Jésus, parce qu’il devait passer par là. Arrivé en ce lieu, levant les yeux, Jésus lui dit : 
« Zachée, hâte-toi de descendre, il me faut en effet aujourd’hui demeurer chez toi. » 

Et s’étant hâté, il descendit et l’accueillit en se réjouissant. Ce que voyant, tous murmuraient et disaient : 
« Il est entré loger chez un homme pécheur ! » 
Debout, Zachée dit au Seigneur : 
« Voici, Seigneur je vais donner la moitié de mes biens aux pauvres, et si j’ai extorqué quelque chose à quelqu’un, je lui rends le quadruple. » 
Jésus lui dit alors : 
« Aujourd’hui le Salut est venu pour cette maison, parce que lui aussi est un fils d’Abraham. Le Fils de l’homme, en effet, est venu sauver ce qui était perdu. » 

Comme les gens écoutaient cela, il dit encore une parabole, parce qu’il était près de Jérusalem et qu’on pensait que le Royaume de Dieu allait apparaître à l’instant même. 

Et comme il sortait de Jéricho avec ses disciples et une foule assez nombreuse, le fils de Timée, Bartimée, un aveugle mendiant, était assis le long du chemin. Entendant que c’était Jésus le Nazarénien, il se mit à crier : 

« Fils de David, Jésus, aie pitié de moi ! » 

Et plusieurs le rabrouaient afin qu’il se taise ; lui criait de plus belle : 

« Fils de David, aie pitié de moi ! » 

Et s’arrêtant, Jésus dit : 
« Appelez-le. » 

Ils appellent l’aveugle en lui disant : 
« Courage, lève-toi, il t’appelle. » 

Et lui, rejetant son manteau, bondit et vint à Jésus. Et Jésus lui répondit : 
« Que veux-tu que je fasse pour toi ? » 

L’aveugle lui dit : 
« Rabbouni, que je revois ! » 

Jésus lui dit : 
« Va, ta foi t’a sauvé. » 

Et aussitôt, il revit et le suivait sur le chemin. 
  
  

Quand ils s’approchèrent de Jérusalem et vinrent à Bethphagé, au mont des Oliviers, alors Jésus envoya deux disciples en leur disant : 

« Rendez-vous au village qui est en face de vous ; et aussitôt vous trouverez, à l’attache, un ânon sur lequel aucun homme ne s’est jamais assis ; déliez-le et apportez-le. Et si quelqu’un vous dit quelque chose, vous direz : “ Le Seigneur en a besoin, mais aussitôt il les renverra ”. » 

Ceci advint pour que s’accomplît l’oracle du prophète : 

 Dites à la fille de Sion : 
 Voici que ton roi vient à toi ; 
 modeste, il monte une ânesse, 
 et un ânon, petit d’une bête de somme. 

Le roi David prit la parole et dit : 
« Appelez-moi le prêtre Sadoq, le prophète Natân et Benayahu fils de Yehoyada. » 
Ils entrèrent chez le roi et celui-ci leur dit : 
« Prenez avec vous la garde royale, faites monter mon fils Salomon sur ma propre mule et faites-le descendre à Gihôn. Là, le prêtre Sadoq et le prophète Natân lui donneront l'onction comme roi d'Israël, vous sonnerez du cor et vous crierez : “ Vive le roi Salomon ! ” Vous remonterez à sa suite, il entrera s'asseoir sur mon trône et régnera à ma place, car c'est lui que j'ai institué chef sur Israël et sur Juda » 
Benayahu fils de Yehoyada répondit au roi : 
« Amen ! Que parle ainsi le Seigneur, le Dieu de Monseigneur le roi ! Comme le Seigneur a été avec Monseigneur le roi, qu’il soit avec Salomon et qu’il magnifie son trône encore plus que le trône de Monseigneur le roi David ! » 
  

Les disciples allèrent donc et, faisant comme leur avait prescrit Jésus, ils amenèrent l’ânon. Puis ils disposèrent sur eux leurs manteaux et Jésus s’assit dessus. Alors les gens, en très grande foule, étendirent leurs manteaux sur le chemin ; d’autres coupaient des branches aux arbres et les étalaient sur le chemin. Les foules qui marchaient devant lui et celles qui suivaient criaient : 

 « Hosanna au fils de David ! 
 Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur ! 
 Hosanna au plus haut des cieux ! » 

Quelques-uns des pharisiens de la foule lui dirent : 
« Maître, réprimande tes disciples. » 

Mais il répondit : 
« Je vous le dis, si ceux-ci se taisent, les pierres crieront. » 
  
  

La pierre qu'ont rejetée les bâtisseurs 
est devenue la tête de l'angle; 
c'est là l’œuvre du Seigneur, 
ce fut merveille à nos yeux. 
Voici le jour que fit le Seigneur, 
pour nous allégresse et joie 
De grâce, Seigneur, donne le salut ! 
De grâce, Seigneur, donne la victoire ! 
Béni soit au nom du Seigneur celui qui vient ! 
Nous vous bénissons de la maison du Seigneur. 
Le Seigneur est Dieu, il nous illumine. 
Serrez vos cortèges, rameaux en main, 
jusqu'aux cornes de l'autel. 
C'est toi mon Dieu, je te rends grâce, 
mon Dieu, je t'exalte; 
je te rends grâce, car tu m'as exaucé, 
tu fus pour moi le salut. 
Rendez grâce au Seigneur, car il est bon, 
car éternel est son amour ! 

Passez, passez par les portes, 
frayez le chemin de mon peuple, 
nivelez, nivelez la route, ôtez-en les pierres. 
Élevez un signal pour les peuples. 
Voici que le Seigneur se fait entendre jusqu'à l'extrémité de la terre : 
Dites à la fille de Sion : Voici que vient ton salut, 
voici avec lui sa récompense, 
et devant lui son salaire. 

Exulte avec force, fille de Sion! 
Crie de joie, fille de Jérusalem! 
Voici que ton roi vient à toi : 
il est juste et victorieux, 
humble, monté sur un âne, 
sur un ânon, le petit d'une ânesse. 
Il retranchera d'Éphraïm la charrerie 
et de Jérusalem les chevaux; 
l'arc de guerre sera retranché. 
Il annoncera la paix aux nations. 
Son empire ira de la mer à la mer 
Et du Fleuve aux extrémités de la terre. 

Quand il fut proche, à la vue de la ville, il pleura sur elle en disant : 
« Ah ! Si en ce jour tu avais reconnu, toi aussi, la paix si proche ! Maintenant, cependant, elle a été cachée à tes yeux. Car des jours viendront sur toi où tes ennemis érigeront des palissades contre toi, et où ils t’encercleront et te presseront de toutes parts. Ils feront table rase de toi et de tes enfants au milieu de toi, et ils ne laisseront pas chez toi pierre sur pierre, parce que tu n’as pas reconnu le moment où tu as été visitée. » 
  
  

Quand il entra à Jérusalem, toute la ville trembla. « Qui est-ce ? » disait-on, et les foules disaient : 
« C’est le prophète Jésus, de Nazareth en Galilée. » 

Puis Jésus entra dans le Temple et jeta dehors tous les vendeurs et acheteurs qui s’y trouvaient : il renversa les tables des changeurs et les sièges des marchands de colombes. Et il leur dit : 
« Ma maison sera appelée une maison de prière. Vous par contre, vous en faites un repaire de brigands ! » 

Des aveugles et des boiteux s’approchèrent de lui dans le Temple, et il les guérit. Voyant les choses étonnantes qu’il fit et les enfants qui criaient dans le Temple : « Hosanna au fils de David ! », les grands prêtres et les scribes s’indignèrent et lui dirent : « Tu entends ce qu’ils disent, ceux-là ? » 

– « Oui ; n’avez-vous jamais lu que : De la bouche des tout-petits et des nourrissons, 
 tu te formas une louange ? » 

Et les abandonnant, il sortit hors de la ville vers Béthanie, où il passa la nuit. 

Venez, gravissons ensemble le Mont des Oliviers; allons à la rencontre du Christ. Il revient aujourd'hui de Béthanie et il s'avance de son plein gré vers sa sainte et bienheureuse Passion, afin de mener à son terme le mystère de notre salut. 

Il vient donc, en faisant route vers Jérusalem, lui qui est venu du ciel pour nous, alors que nous étions gisants au plus bas, afin de nous élever avec lui, comme l'explique l'Ecriture, au-dessus de toutes les puissances et de tous les êtres qui nous dominent, quel que soit leur nom. 
Mais il vient sans ostentation et sans faste. Car, dit le prophète, il ne protestera pas, il ne criera pas, on n'entendra pas sa voix. Il sera doux et humble, il fera modestement son entrée.~ 
Alors, courons avec lui qui se hâte vers sa passion; imitons ceux qui allèrent au-devant de lui. Non pas pour étendre sur son chemin, comme ils l'ont fait, des rameaux d'olivier, des vêtements ou des palmes. C'est nous-mêmes qu'il faut abaisser devant lui, autant que nous le pouvons, par l'humilité du cœur et la droiture de l'esprit, afin d'accueillir le Verbe qui vient, afin que Dieu trouve place en nous, lui que rien ne peut contenir. 

Car il se réjouit de s'être ainsi montré à nous dans toute sa douceur, lui qui est doux, lui qui monte au-dessus du couchant, c'est-à-dire au-dessus de notre condition dégradée. Il est venu pour devenir notre compagnon, nous élever et nous ramener vers lui par la parole qui nous unit à Dieu. 
Bien que, dans cette offrande de notre nature humaine, il soit monté au sommet des cieux, à l'orient, comme dit le psaume, j'estime qu'il l'a fait en vertu de la gloire et de la divinité qui lui appartiennent. En effet, il ne devait pas y renoncer, à cause de son amour pour l'humanité, afin d'élever la nature humaine au-dessus de la terre, de gloire en gloire, et de l'emporter avec lui dans les hauteurs. 

C'est ainsi que nous préparerons le chemin au Christ: nous n'étendrons pas des vêtements ou des rameaux inanimés, des branches d'arbres qui vont bientôt se faner, et qui ne réjouissent le regard que peu de temps. Notre vêtement, c'est sa grâce, ou plutôt c'est lui tout entier que nous avons revêtu : Vous tous que le baptême a unis au Christ, vous avez revêtu le Christ. C'est nous-mêmes que nous devons, en guise de vêtements, déployer sous ses pas. 
Par notre péché, nous étions d'abord rouges comme la pourpre, mais le baptême de salut nous a nettoyés et nous sommes devenus ensuite blancs comme la laine. Au lieu de branches de palmier, il nous faut donc apporter les trophées de la victoire à celui qui a triomphé de la mort. 
Nous aussi, en ce jour, disons avec les enfants, en agitant les rameaux qui symbolisent notre vie : Béni soit celui qui vient au nom du Seigneur, le roi d'Israël ! 

SAINT ANDRÉ de CRÈTE 
Homélie pour le dimanche des Rameaux 
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